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La Question du Crédit est Primordiale dans le Commerce du Détail
Le mot coopération est tie itos jours uit mot très

employé et dont on abuse beaucoup. Dans soit appli-
cation au commerce moderne, il signifie l'organisa.
tion efficace, l'assemblage des différentes unités et
cela doit avoir pour- résultat l'adoption d'un système
de premier ordre avec le moins de perte possible.

Pour avoir un exemple frappant de ce que peuvent
faire la coopération et Il'organisation jetons tit regard
sur ce qui se passe en Europe. Un général comînan-
dant (ie troupes saisit un téléphone (le campagne,
donne tin ordre bref et en quelques heures deux cent
mille soldats peut-être seront en route d 'un point à
un autre, y compris les contingents sanitaires et
d'approvisionnement. Rendons-nous compte dle ce que
représente e mouvemeînt d'une masse d 'loîniwes égale
au tiers de la population de Miontréal. Cela nous
dlémontre qule chaque homme a sa part à faire et la
fait en soit temps. Le commerce dle détail moderne
exige la même coopération et la même organisation.
Le tact le plus particulier, la diplomatie et le plus
grand soin sont plus nécessaires taens les organisa-
tior.s du cr-édit aut détail (lue dans aucune autre branche
de crédit. Et pourquoi?-

Parce que, avant tout, les transactions (le crédit au
détail se font avec le consommateur l ui-même, ave
l'indlividu qui a besoin (les marchandises pour sa vie.
et pour cette raison, les transactions sont beativotil Illiis
grandes en nombre cque le volume d'affaires faites
dans toute autre ligne (le commerce.

En second lieu. l'entrée en contact avec des indivi-
dus de types et conditions variés exige dans chaque
cas, une analyse personnelle et soigneuse b)eaucoup
plus sévère que dans le cas du marchand (le gros ou
du manufacturier. Un établissement de détail fait une
des plus grandies faveurs qu'il puisse accorder lorqu 'il
offre à ses clients ses caisses de marchandises ou n'im-
porte quoi dans sont stock et qu'il leur dit: ''Prenez
à présent ce qu'il vous faut, vous payerez plus tard.''

Le crédlit est donc une (les artères vitales dut com-
merce et (le sont emploi judicieux dépend la vie du
commerce.

M1ais, comme cela arrive toujours, lorsque le mar-
chand a affaire avec un grand nombre d 'individus, on
abuse (lu privilège qu'il accorde. Il y a des individus
qui projettent délibérément de ''passser au travers''
de leurs dettes; pour une bonne raison donnée pour
retarder un payement, il y a mille et une autres ex-
cuises sans valeur contre lesquelles le marchand a à
lutter. Il est parfois malaisé de discerner les excuses
valables de celles qui ne le sont pas et c'est, pourquoi
l'organisation est essentielle et la coopération néces-
saire.

Celui qui dans une organisation de crédit fait tout
le temps de son mieux pour garder les comptes tou-
jours à jour acomplit un travail d'une valeur inestima-
ble. Celui qui fait sa tâche sans arrêt avec la plus scru-
puleuse attention acquiert cent pour cent d'efficacité.
Le défaut de soin d'un côté signifie manque de soin
et négligence d'un autre et perte financière sur qiêl-
qu'un.

Des milliers de dollars sont dépensés annuellement
par les magasins de détail pour annoncer leurs pro-
duits, leur service, etc., mais si le département de
crédit n 'est pas bien tenu, quel en est le résultat?... -

D es clienits mîécontenîts, (le lat perte pour' lat maison et
I i rt lit- lat prospéritée.

L e creédit accordéê dlans titi magasin -le déètail Conis-
titl utiti(, [boiiiie part dii1 te--e iti muagasinî aut
nîcîle titre quet' t'ili~tii('it i cominus, lat prompjte
l ivraisonî et le t raiteitiient coulrtois. Et les. mîaisonîs
progi-essi ves il 'aujourd Iih îî veilIlenit a ce qu 'il soit
apporté tout le Soinî possibîle à cette implortanit(' ques-
tion i t crédlit. On a t tr;-s ji''seeitque
d'accorder titi vri-lît ï'tait une vlinoe et que (le collecter
l 'argenit cii ï-tait unei autrie. Notre idee est que le
plait-iliemit des~ vcîîiites liv% rait eýtr'' dleiîîîiîile ssans granid
dis<'uîirs it cIlit < t plî;ese le lai v-î 'iîîeàl ne
deuvrait pas îi'eêr tarit aI**i i ma rcîuîhandit s'il trai-
tait pdI% ,riîsi lit lai 11111-o i''ii dit vréîlît. Il n'y
a pas~ lie raiîson joui- quî<ii un tîi soit offeiis<. parce

1,i01 pon t qu'un ié-lîîîî ,ii lîiiciîlt 'a~ i il n ' su d.en

i ol;îîîîiu i quii Ili ..,t iii N.'îiii ;ivoi tîîiîJ'îii s crul et
lotis vrov<i ewii t1r i los illanir<liils sont. Il plus

~iiî ut tui-nviesresponsables (les voil-hitions
l.ptî-a> l-. de l ivr-< de 'lt»biIts, Il y il, les inar-

'biarilslu ;u'.iliits (lui sont prospè'res sans cependanuit

1<în t 'e;lix genls de leur t localité (le vivrt- à leurs
i--n la leur caitl t'tre ab)sorbé par les mau-

a;il, Ceî!e ic qu petit faii- tel muarchaînd cvil gar-
Luit -ni înlisevè< <1 soi rult tiel autre pet

-urteîieitIl- faire. Vric enitente déi'terinéiie devrait
îuit.i- iir-t re lé, elieîît et le niarclatid qinit à la

tii ain ebiii fois quie 'oiivertture dI'uîn

UN SUCCEDANE DU CUIR, LE "FABRIKOID"

l<. -i r '"idepis jîlinis-iii-s iiiol'-. devenu -sirre
et t1*f-- ili.-i (pi *-'-, à jjlqi Iliii trouver <tes sîj-ce-

îuî-~R-'1iîi-îlt ], ( '-î.rîmn les Etats-U'nis a
a t < t nuI li -falîrikolil"' potir ses navires et

seT-\ ait pri ,-f ,iiiiîîeîîlýtt titii<n produiit pouir
1p î-'!îîire îles Ilivs le laréulq.

I,,1 base du fal-iklî est tin t issu <le cotoni qui
îsêlele double (le lat capîaciti' (]'ex tension tiui cuir

fenîlîîi. Ce tissu est exatinéig' avec le plus grand soin
avanit (le passer dans les cuives dle teintures, et ces der-
ièes sont les imeilleuires qu'il soit possible (le se pro-

(tirer.
Biref, après avoir passé aut séchoir le ''fabrikoid'' est

solîrillis à des traitements spéciaux qui finissent d'en
faire tune espèce <le cuir, grâce à <les machines in-
ventées pîour cet usage.

Enfin le "fabrikoidi" reçoit une couche de Pyroxy-
line. colorée au préalable. La base des solutions de
Pyroxyline est le coton brut nitraté, puis dissout.

La Cie "Dut Pont Fabrikoid" est la seule aux Etats-
Unis qui fasse cette dernière opération, prépare ses
couleurs, Pe

FERMETURE DE BOURSES

On annonce que la Bourse de Paris sera fermée pen-
dant une semaine, à partir d'aujourd'hui, à l'occasion
de la vacance de mi-été.

La Bourse de Montréal sera fermée samedi.
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